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Résumé 

 

Résumé : 

Notre partie expérimentale au niveau de la station expérimentale de 

l’université de Blida, du laboratoire d'histo-anapathologie de l'ENSV (Ecole national 

des sciences vétérinaire) d'El Harrach ainsi qu'au niveau du laboratoire LBRA de l'ISV 

de Blida1, entre  le mois d'avril 2017 jusqu'à septembre 2018, afin d’étudier les 

différents paramètres du comportement sexuel de 10 lapins mâles de population 

locale  testés avec des femelles sexuellement réceptives. Ainsi que  les modifications 

histo-morphométriques des testicules  de ces lapins en fonction de  l’exhaustion. 

Les résultats ont montré que les lapins avec une DAG grande avaient un 

poids plus important, marquent plus le territoire, chevauchent et saillissent plus les 

femelle,  ils résistent plus et ils atteignent l’exhaustion tardivement. Cependant les 

lapins avec une DAG petite ont un poids moins important, marquent moins, 

chevauchent moins, saillissent moins et présentent une exhaustion rapide. L’étude 

histo-morphométrisque des différents structures testiculaire indiquent une relation 

entre l’exhaustion et les structures testiculaires (la surface, l’épaisseur de 

l’épithélium et la lumière des tubes séminifères nombre des cellules de sertoli) et 

l'exhaustion, ce qui permet de distinguer la fertilité des lapins mâles à partir  histo-

morphométrisqu. 

Mots clés: Exhaustions sexuelle, distance ano-génital, histo-morphometrie, Lapin, 

population locale. 

 

 

  



ABSTRACT 
 

Abstract: 

Our experimental part was carried out at the experimental station of the University 

of Blida, the histo-anapathology laboratory of the ENSV (National School of Veterinary 

Sciences) of El Harrach as well as at the LBRA laboratory of the ISV of Blida1, between April 

2017 and September 2018, to study the different parameters of the sexual behavior of 10 

male rabbits of the local population tested with sexually receptive females. As well as the 

histo-morphometric changes of the testes of these rabbits according to the exhaustion. 

The results showed that rabbits with a large DAG had a larger weight, more mark the 

territory, overlap and protrude more females, they resist more and they reach exhaustion 

late. However rabbits with a small DAG have a smaller weight, scoreless, overlap less, 

project less and have a rapid exhaustion. Histo-morphometric study of different testicular 

structures indicate a relationship between exhaustion and testicular structures (surface, 

thickness of epithelium and light of somniferous tubes, number of sertoli cells) and 

exhaustion, which makes it possible to distinguish the fertility of male rabbits from histo-

morphometrics. 

Keywords: Sexual Exhaustions, Anogenital Distance, Histomorphometrics, Rabbit, Local 

Population. 

 



 ملخص
 

 : ملخص

المتواجدة المختبرات  - 1طة التجريبية من جامعة البليدةفي المح تم تنفيذ الجزء الخاص بالمرحلة التجريبية 

 ISV) ( بمعهد البيطرة بالبليدة  LBRA) مختبر  مستوىعلى الحراش و بالمدرسة الوطنية للعلوم البيطرية

Blida1) من  10تلفة من السلوك الجنسي لمعايير مخ ، لدراسة2018إلى سبتمبر  2017، بين شهري أبريل

التغيرات  تمت دراسة  جنسيا. وكذلكتمت مع  إناث  متقبلة  ة. التجربالأرانب الذكور من  السكان المحليين

 المورفومترية لخصائص هؤلاء الأرانب وفقاً للإرهاق.-الهستولوجية

أكبر ، وأكثر علامة على المنطقة ، والتداخل  كبيرة كان لها وزن(  DAG)وأظهرت النتائج أن الأرانب ذات الـ 

، فإن الأرانب التي ى الإرهاق في وقت متأخر. ومع ذلك، وبروز المزيد من الإناث ، وأنها تقاوم أكثر وتصل إل

( صغيرة الحجم لها وزن أصغر، وتقلل من شدتها، وتقلل من تداخلها، وتقليل (DAGتحتوي على مجموعة 

المختلفة هياكل الخصية ( ل(HISTO morphométrisque يكون أسرع. وتشير الدراسة ، وإرهاقهاحجمها

( والإرهاق، يتولسيرالخلايا  وسمك ظهارة وسمك هيولى الأنابيب المنوية  وسطح، علاقة بين عملية الإرهاق )

 وهذا مما يجعل من الممكن تمييز خصوبة الأرانب الذكور من القياسات الشكلية.

، السكان ، أرنبHistomorphometricsالاستنفاد الجنسي، المسافة الشرجية التناسلية،  كلمات البحث:

 .المحليين
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INTRODUCTION 

En Algérie, plusieurs travaux de recherches ont été menés dans le but de 

préserver le patrimoine génétique du lapin local et d’étudier ses paramètres 

zootechniques .Ainsi, sur le plan de la caractérisation des performances, l'ensemble 

des données bibliographiques confirment la faible prolificité et le faible poids de 

cette population (Berchiche et al, 2000 ; Berchiche et Kadi,2002 ; Belhadi, 2004 ; 

Zerrouki et al., 2005 ; Nezzar, 2007). Toutefois, au vu de la bonne adaptation aux 

variations climatiques de cette population (Zerrouki et al., 2005), il convient de la 

conserver, mais de l'utiliser dans un programme d'amélioration génétique, C'est 

dans ce sens qu’il a été décidé en 2004 en collaboration entre l’ITELV, l’INRA de 

Toulouse et l’université de Tizi-Ouzou. De créer une souche synthétique à partir du 

croisement de femelles de la population locale avec une souche de l’INRA de 

Toulouse  (INRA2666) par insémination artificielle (Gacem et Bolet, 2005 ;Gacem et 

al, 2008 ; Zerrouki et al, 2014). La souche ainsi crée est en phase de diffusion auprès 

des producteurs algériens. Cependant,  il faut souligner que tous les travaux se sont 

orientés particulièrement vers les aspects physiologiques et hormonaux de la 

femelle, sur la caractérisation de certains paramètres plasmatiques et histologiques 

chez les lapines non gestantes et au cours de la gestation, l’étude des composantes 

biologiques de la prolificité et  les modifications anatomohistologiques (utérus et 

ovaires) pendant la période post partum et en fonction de la réceptivité sexuelle  et 

les caractéristiques ovariennes autour de l’ovulation  les effets de biostimulation 

(Remas, 2001 ;Othmani-Mecif et Benazzoug, 2005; Belabbas, 2009 ; Boumahdi 

Merad et al., 2009 ;  Boumahdi Merad et al., 2011 ;Boumahdi-Merad, 2012 ; 

Boumahdi Merad et al, 2014).  Sur le plan de la reproduction du lapin  male de 

population locale,  seuls les travaux sur la qualité de la semence (Boulbina et al., 

2011) ont été réalisés. Et jusqu’à présent les aspects liés à la reproduction du lapin 

mâle de population locale ont été négligés ; alors qu’il y’a des qualités intrinsèques 

du mâle en tant que reproducteur.  

Dans ce sens, notre travail s’est construit afin d’étudier les paramètres 

macroscopiques poids et volume testiculaires, ainsi que les paramètres 
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microscopiques histomorphométriques des tubes séminifères des testicules en 

relation avec l’exhaustion sexuelle chez le lapin mâle de population locale.  

Ce document sera présenté en deux parties. La première englobera une 

synthèse bibliographique rappelant les aspects anatomique et histologique de 

l’appareil reproducteur mâle. Et un troisième chapitre sera abordé la physiologie de 

la reproduction. 

 La partie expérimentale se compose quant à elle de : Matériels et  

méthodes utilisés dans notre expérimentation, suivie par les résultats obtenus. Enfin, 

une discussion générale de ces mêmes résultats. Le document se termine par une 

conclusion comprenant un résumé des principales informations obtenues et par des 

recommandations.         
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1.1. La description anatomique de l'appareil génital mâle: 

L'appareil génital du lapin mâle, situé postérieurement, s'extériorise par des 

bourses peu marquées par rapport aux autres mammifères (Boussit, 1989). Il a d'une 

manière générale deux  fonctions primordiales, la production des spermatozoïdes et leur 

dépôt dans les voies génitales femelle d'une part, et la sécrétion des hormones sexuelles 

d'autre part (Alvarino, 1993).   

Le terme "appareil génital mâle" désigne tous les organes et structures qui participent à la 

formation, la maturation, l'émission sous pression des différents constituants du sperme 

(Jardin et De Fourmestraux, 1984).              

Chez le lapin, l'appareil génital est similaire à ceux des autres rongeurs. Il comporte 3 

grandes portions qui sont : la portion glandulaire constituée par les testicules, la portion 

tubulaire constituée par l'épididyme, le canal défèrent, et l'urètre et la portion copulatrice 

constituée par le pénis (Barone, 1976). La figure (1) montre l'appareil reproducteur mâle du 

lapin.   

 

 Figure 1 : Appareil génital du lapin (Vue latéral G en place),(Barone, 1990) 
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1.2. Section glandulaire :   

1.2.1. Testicule : 

Les testicules sont des organes pairs (figure, 2) dotés d'une double structure, 

compartiment tubulaire et compartiment interstitiel. Ils ont une double fonction : endocrine 

correspondant à la synthèse et la sécrétion d'hormones principalement la testostérone et 

exocrine, en rapport avec la production de spermatozoïdes (Muller et Clos, 1997). 

 

 

 

1.2.2. Caractéristiques et position des testicules : 

Situés de part  et d'autre de la ligne médiane inguinale (Boussit, 1989), les testicules  

longs de 3 à 3,5 cm et larges de 1 à 1,5 cm. Amincis aux extrémités, comme pour se prêter à 

la traversée de l'espace inguinal. Chez l'adulte leur poids varie de 1,5 à 2 g et les deux 

glandes représentent ensemble environ 1/1000 du poids vif. En descente, les testicules sont 

presque horizontaux et leur extrémité capitée est craniale (Barone, 1990).  

1.2.3. Les enveloppes testiculaires :  

Les enveloppes du testicule protègent et soutiennent cette glande avec ses 

premières voies d'excrétion, épididyme et départ du conduit déférent ainsi que ses 

vaisseaux. On peut distinguer six plans membraneux, dont deux plans superficiels, "le 

scrotum et le dartos", un plan intermédiaire représenté par "la tunique celluleuse ou fascia 

Figure 2 : Aspect anatomique des testicules du lapin  (Esther van Praag, 2003). 
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spermatique externe" et trois plans profonds à savoir "le crémaster", "la tunique fibreuse ou 

fascia spermatique interne" et "la tunique séreuse vaginale".            

Le scrotum (figure, 3) où logent les testicules, n'est bien visible que dans les 

périodes d'activité sexuelle.  Il est alors double et  forme de chaque côté un sac volumineux, 

très allongé et dirigé caudalement sous le bassin, jusqu'au voisinage du prépuce, dont il 

reste indépendant (Barone, 2001). Sa peau très fine est pourvue de dartos (Alvarino, 1993).  

Ce dernier est une enveloppe propre à chaque testicule, constituée de fibres élastiques, 

conjonctives et musculaires lisses. Il assure la suspension des testicules et maintient leurs 

enveloppes profondes. Par ses lentes contractions il détermine les mouvements 

vermiculaires et les rides du scrotum, notamment sous l'influence du froid (Barone, 2001). 

Le crémaster, de couleur rouge vif est situé dans la zone latérale du testicule et sa 

contraction est volontaire et rapide. Chez le lapin, c'est un sac musculaire complet, 

directement continu avec le muscle oblique interne de l'abdomen autour de l'anneau 

inguinal profond. Son large diamètre suffit pour livrer passage au testicule et à l'épididyme. 

Grâce à ses contractions importantes, il éloigne ou rapproche le testicule du corps. Il reçoit 

en outre, quelques faisceaux du muscle transverse de l'abdomen (Barone, 2001 ; Bonnes et 

al , 2005). Sachant  que la gaine vaginale est une dépendance du péritoine qui constitue la 

séreuse du testicule et de son cordon. Elle est tapissée intérieurement par la tunique 

vaginale, une poche issue du péritoine, et extérieurement par une tunique fibreuse issue du 

fascia transversalis. L'ensemble des tuniques constitue la gaine vaginale qui parcourt la paroi 

abdominale au travers d'un canal inguinale, délimité en haut et en bas par les anneaux 

inguinaux (Alvarino, 1993 ; Barone, 2001).  
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1.3. Section tubulaire :  

1.3.1. Les voies spermatiques :  

1.3.1.1. L'épididyme :  

L'épididyme (figure, 4) est un long canal unique, en circonvolution. Il est situé sur la 

face postérieure du testicule avec une longueur variable selon les espèces. Cet organe 

hautement différencié peut être divisé chez les mammifères (ex: le lapin…), en trois régions 

anatomiquement distinctes : une tête qui représente la région proximale reliée au hile du 

testicules par canaux efférents ; un corps qui constitue la partie médiane et une queue qui 

forme la région distale en continuité avec le canal déférent (Glover et Nicander, 1971 ; 

Hamilton, 1990).    

Ces régions sont également subdivisées en plusieurs segments (Abe et al, 1983 ; 

Abou-Haila et Fain-Maurel, 1984 ; Johnston et al, 2005), chacun d'entre eux étant délimité 

par des cloisons conjonctives ou septa. Cette subdivision repose sur des analyses ultra 

structurales, ainsi l'étude des activités enzymatiques et transcriptionnelles de l'organe 

(Takano, 1980).  

Figure 3 : Organes génitaux externe du lapin (Plans superficiels),(Barone,1990). 
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Cependant, cette zone physiologique de l'épididyme est plus complexe car aucun 

repère anatomique ne permet de distinguer les différentes régions épididymaires, 

spécialisées dans des activités précises (Barone, 2001). Autour de ce canal, on note la 

présence d'une mince couche de fibres musculaires  lisses, dont les contractions permettent 

le transit des spermatozoïdes (Bonnes et al, 2005).   

1.3.1.2. Canal défèrent :  

La queue de l'épididyme se poursuit par le canal défèrent qui fait suite au canal 

épididymaire. D'abord contourné, il devient droit pour franchir l'anneau inguinal et gagner la 

cavité abdominale. Chaque canal atteint la face dorsale de la vessie, où il enfle en une 

ampoule de 2 cm environ avant de se jeter dans l'urètre. Il assure le transit jusqu'à grâce a 

un péristaltisme basal, additionné d'une motricité brusque lors de l'éjaculation (Barone, 

2001 ; Bonnes et al, 2005).   

Figure 4 : Organes génitaux externe du lapin (Plans profonds), (Barone, 1990). 
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 1.4. Section uro-génitale :  

1.4.1. Urètre :   

L'urètre est un conduit long de 12 à 13 cm, dont 8 à  9 seulement pour la partie 

spongieuse (pénienne),  servant à la fois à l'excrétion de l'urine et du sperme. Il part de la 

vessie et tapisse l'intérieur du pénis jusqu'à son extrémité (Barone, 2001).  

1.4.2. Glandes annexées :  

Plusieurs types de glandes sont associées au tractus génital mâle ; la vésicule 

séminale, la glande vésiculaire, la prostate, les glandes para prostatiques et la glande de 

Cowper.  

L'ensemble de leurs sécrétions constitue le liquide spermatique lequel mélangé aux 

spermatozoïdes,   constitue le sperme (Tortora et al, 1995).  

1.4.2.1. La vésicule séminale :  

La vésicule séminale est en effet impaire et bilobée, placée entre le rectum et la 

vessie, dont la partie terminale fusionne avec les ampoules différentielles pour former le 

canal éjaculateur, qui s'ouvre dorsalement dans l'urètre (Boussit, 1989). Sa taille est 

extrêmement variable, parfois elle devient extraordinairement dilatée à cause du liquide 

qu'elle contient. Ce dernier est presque clair et varie d'une consistance peu visqueuse à 

gélatineuse (Holtz et Foote, 1978).  

1.4.2.2. La prostate :  

Située à la face dorso-caudale de la glande vésiculaire, est la principale glande 

accessoire de l'appareil génital. Elle est volumineuse et de teinte gris sombre facilement 

reconnaissable par sa couleur claire, par rapport aux autres glandes annexes. Elle déverse sa 

sécrétion par 4 à 6 conduits dans l'urètre (Boussit, 1989).  
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1.4.2.3. Glandes para prostatiques :  

Sont nettement plus petites, arrondies, situées de part et d'autre de l'urètre, 

ventralement à la prostate. Elles débouchent dans l'urètre par un nombre variable de petits 

conduits (Barone, 2001). Tous les lapins mâles ont au moins une paire de glandes para 

prostatiques (Holtz et Foot, 1978).    

1.4.2.4. La glande bulbo-urétrale (Glande de Cowper): 

Couvre toute la partie caudale de l'urètre pelvien et son extrémité craniale entre en 

contact avec la prostate (Barone, 2001). Le muscle bulbo-glandulaire délègue dans ces 

travées inter-lobulaires de nombreuses fibres musculaires striées. Il existe de chaque coté 

deux conduits excréteurs, qui vont s'ouvrir au début de la partie spongieuse de l'urètre 

(Barone, 1990).     

 

 

  

 

 



 

 

 

CHAPITRE 2 : 
Histologie du testicule et de 

l'épididyme 
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Chapitre 2. Histologie du testicule et de l'épididyme :  

2.1. Histologie du testicule : 

Le testicule est un organe pair de forme ovoïde, entouré par une enveloppe épaisse et 

résistante, l'albuginée, qui consiste en une capsule conjonctive fibreuse. Cette dernière 

s'épaissit encore au niveau de la coiffe épididymaire et s'enfonce à l'intérieure du testicule pour 

former un cône fibreux, le corps d'Highmore, parcouru par un réseau de canalicules, le rete 

testis (figure, 5). Des fines cloisons conjonctives partent du corps d'Highmore, constituants des 

Septa testis, qui délimitent 200 à 300 lobules intra-testiculaires. A l'intérieur de chaque lobule, 

il existe 2 à 3 tubules séminifères très long et contournés, lieu de formation des 

spermatozoïdes. Les tubules séminifères de chaque lobule confluent en un tube droit qui vient 

s'aboucher dans le rete testis. Ce dernier est drainé par des canaux pelotonnés : les canaux 

efférents qui se prolongent par le canal de l'épididyme, qui devient ultérieurement le canal 

déférent (Vacheret, 1999 ;Siffori, 2001).     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5: Structure interne du testicule (Anonyme ; 2006) www.bio-
top/schéma/Testicule structure).      

 

http://www.bio-top/schéma/Testicule
http://www.bio-top/schéma/Testicule
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2.1.1. Tube séminifère :    

Les tubes séminifères, 2 à 3 tubes par lobule, sont pelotonnés et peuvent atteindre 

70cm chez le lapin. Il se jettent dans les tubes droits qui s'anastomosent au niveau du corps de 

Highmore et forment un réseau de canalicules, appelés le rete testis , d’où partent une dizaine 

de canaux efférents qui traversent l'albuginée pour former la tête de l'épididyme (Alvarino, 

1993).   

2.1.2. Paroi propre des tubes séminifères :  

           L'épithélium séminifère est constitué de cellules sustentaculaires ou  cellules de 

Sertoli et des cellules germinales à différents stades de la spermatogenèse (des spermatogonies 

A aux spermatides) (Figure 5). Les cellules de Sertoli ont un rôle de protection et de contrôle de 

la maturation et la migration des cellules germinale (Wrobel, 1990).   

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.3. Tissu interstitiel :  

Le tissu interstitiel est un tissu conjonctif lâche, riche en vaisseaux sanguins et 

lymphatiques et en terminaisons nerveuses, dans lequel sont réparties des cellules 

Figure 6: Ultra-structure d'une portion de tube séminifère (Anonyms; 1993). 
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interstitielles en amas, appelées "Cellules de Leydig" ainsi que diverses cellules libres de type 

fibroblastes, macrophages ou encore lymphocytes (Wrobel, 1990).  

La quantité du tissu interstitiel varie suivant l'espèce, elle représente environ 10% du tissu 

testiculaire chez le chien et le cobaye, de 25 à 30% chez l'homme et 40% chez le verrat 

(Dadoune et Demoulin, 2001).  

2.1.4. Cellules de Sertoli :  

Cellules volumineuses qui vont de la membrane basale jusqu'à la lumière et occupent 

toute la hauteur du tube séminifère. 

Au microscope optique leurs limites ne sont pas visibles, on distingue :  

 Un noyau : très volumineux, angulaire, avec un grand 

nucléole. 

 Présentent des invaginations dans lesquelles se logent les 

cellules de la lignée germinale (Abraham  et Kierszerbaum, 2006). 

 

2.1.4.1. Caractéristiques structurales et fonctions :  

La cellule de Sertoli est une grande cellule pyramidale caractérisée par un réticulum 

endoplasmique granuleux (REG) et un réticulum endoplasmique lisse (REL) développés, un 

cytosquelette formé de microtubules et un réseau dense de microfilaments d'action et de 

filaments intermédiaires. Chaque cellule de Sertoli est connectée aux cellules adjacentes par 

des jonctions serrées, disposées au pôle basal liant deux compartiments, basal ou périphérique 

et central ou adluminal. D'autre types de jonctions relient les cellules de Sertoli entre elles et 

avec les cellules germinales, dont des jonctions d'ancrage et des jonctions communicantes de 

type Gap. ( Hazard et Perlemuter, 2000), rappellent  les différentes potentialités des cellules de 

Sertoli, en effet elles :     

 Contrôlent la maturation et la migration des cellules 

germinales ; 

 Assurent la phagocytose des cellules germinales 

dégénérescentes ; 
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 Participent a des sécrétions bidirectionnelles tubulaires et 

interstitielles ; 

 Sont impliquées dans les synthèses stéroïdiennes et 

protéiques ;   

 Jouent un rôle protecteur contre les réactions immunitaires.   

 

2.1.5. Cellules de Leydig : 

 

Se situent dans l'espace entre les tubes séminifères, soit isolées, soit disposées en 

amas. 

De 10 à 15 µm de diamètre, ont un noyau central arrondi, un cytoplasme dense qui sécrètent 

des stéroïdes. Cellules endocrines qui sécrètent les androgènes (testostérone). L'ensemble des 

cellules de Leydig forme la glande interstitielle (Abraham  et Kierszerbaum, 2006).   

2.1.5.1. Caractéristiques structurales et fonctions :  

Les  cellules de Leydig sont des cellules polygonales (10µm chez l'homme), qui sont soit 

groupées en amas autour des capillaires sanguins et entourées par une lame basale 

discontinue. Les cellules de Leydig présentent un noyau rond qui contient de volumineux 

nucléoles. Leur cytoplasme est riche en citernes de REL ; les mitochondries sont peu 

nombreuses, de taille variable et présentent des crêtes tubulaires. Les enclaves lipidiques sont 

abondantes dans le cytoplasme des cellules matures. De nombreuses jonctions, de types Gap, 

desmosome et plus rarement des jonctions septées ont été mis en évidence au niveau de la 

membrane plasmique (Dadoune et Demoulin, 2001).    

2.2. La spermatogenèse : 

2.2.1. Description générale de la spermatogenèse :    

La spermatogénèse est un processus biologique complexe, qui  a lieu dans les tubes 

séminifères des testicules. Elle consiste en la production des spermatozoïdes où gamètes mâles 

haploïdes à partir des spermatogonies, cellules souches germinales diploïdes (Tulsiani et al, 

1998).  
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2.2.2. Le spermatozoïde : (Gamète fécondant) 

 

Le spermatozoïde des mammifères est une cellule hautement différencié et mobile 

(Birruti et Paiardi, 2011).  Sa longueur totale est de 55 à 57 microns chez le lapin. Il comporte 

une tête et une queue unies par un col très bref. La tête en est la partie essentielle, car elle est 

presque entièrement constituée par le noyau et renferme donc la chromatine, sa forme et ses 

dimensions sont variables avec l'espèce. Elle est piriforme et rétrécie caudalement chez le 

lapin, où elle mesure environ 6,5 µ de long sur 4 de large (Barone, 1990).    

                                                                                                                                              

Figure 8 : Structure du spermatozoïde de lapin (Michéle Di lorio, 2014).  

 

 

Figure 7 : Structure Histologique du tube séminifère (Barone, 1990). 
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2.3. Histologie de l'épididyme : 

Le canal épididymaire comprend deux compartiments : un épithélium pseudostratifié, 

entouré de 2 à 6 couches de fibres musculaires lisses et du tissu conjonctif, contenant des 

terminaisons nerveuses et des capillaires sanguins et une lumière bordée par cet épithélium 

(Robaire et Hermo, 1988). Six types cellulaires entrent dans la composition de l'épithélium 

épididymaire ; les cellules basales, étroites, apicales, claires, en halos et principales, qui 

présentent des caractéristiques structurales et fonctionnelles très variées de la région 

proximale à la région distale du tubule (Robaire et al, 2006 ; Cornwall, 2009 ; Shum et al, 

2011).    

 

2.3.1. a. Cellules principales : 

Les cellules principales encore appelées cellules stéréociliées sont les plus nombreuses. 

Ces larges cellules prismatiques présentent des caractéristiques structurales variables d'un 

segment à l'autre de l'épididyme (Hermo et Robaire, 2002).  

Leur hauteur est plus élevée au niveau de la tête que la queue de l'épididyme. Cette variation 

concerne aussi la longueur des microvillosités qui tapissent leur pôle apical (Ramos et Dyn, 

1977 ; Flickinger et al ; 1978 ; Jones et al., 1979).  

Ces cellules, reliées entre elles par des jonctions serrées et des desmosomes ,  sont très actives 

à différents niveaux : 

 Transport et sécrétion de petites molécules organiques. 

 Synthèse et sécrétion de protéines. 

 Et enfin, réabsorption du fluide épididymaire (Robaire et 

Hermo, 1988 ; Robaire et Viger, 1995 ; Cooper, 1998).   

Ces cellules appartiennent, en fait, à une classe de cellules "Sécrétrice de constitution", comme 

l'ont démontré Moore et Kelly (1985).  

 

2.3.1.b. Cellules basales :  

 

Sont des petites cellules allongées, localisées tout le long du canal épididymaire, 

reposent sur la membrane basale forment ainsi un réseau en dessous des cellules principales. 

Leur noyau est irrégulier et leur cytoplasme pauvre en organites (Soranzo et al, 1982). 
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D'après Veri et al.  (1993), Cooper. (1998) et Seiler et al. (2000), elles jouent un rôle 

dans l'élimination des radicaux libres ainsi que dans la protection immunitaire des 

spermatozoïdes en participant à ce qu'on appelle, la barrière hémato-epididymaire. 

 

2.3.1. c. Cellules en Halo :  

Les cellules en Halo sont disséminées tout le long du canal épididymaire. Elles sont des 

lymphocytes intra épithéliaux (Hoffer et al., 1973 ; Serre et Robaire, 1999).   

 

2.3.1. d. Cellules claires :  

Les cellules claires sont des grandes cellules prismatiques, présentes essentiellement 

dans le corps et la queue de l'épididyme (Soranzo et al, 1982). Elles sont caractérisées par la 

présence de nombreuses vésicules claires en région apicale, de lysosomes en région médiane et 

de nombreuses inclusions lipidiques dans leur région basale (Robaire et Hermo, 1988). Elles 

joueraient un rôle dans l'absorption de certains composants du fluide épididymaire.    

 

2.3.1.e. Cellules apicales :  

 

Qualifiées ainsi en raison de la localisation de leur noyau dans le tiers apical des 

cellules, les cellules apicales présentent, quant a elles, un cytoplasme dense, très riche en 

mitochondries, contenant des lysosomes et de l'anhydrase carbonique impliquée dans la 

sécrétion des ions H+ et la réabsorption des bicarbonates (HCO3-).  

Elles seraient ainsi, responsables de l'acidification du fluide épididymaire (Martinez-Garcia et 

al., 1995). Il a également été montré qu'elles sont capables d'endocyter des substances 

contenues dans la lumière (Adamali et al., 1999 ; Robaire et Hermo, 2002).  

Selon leur localisation épididymaire, leur aspect et leur nom varient. Elles deviendraient les 

cellules étroites ou "narrowcells". 
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3.1. Physiologie de la reproduction chez le mâle : 

  

La fonction de reproduction repose, sur des interrelations coordonnées entre les 

différentes composantes cellulaires, hormonales et biochimiques du système reproducteur  et 

du système neuroendocrinien. Chez le lapin, ce fonctionnement physiologique suit la même 

organisation que chez les autres mammifères. Le testicule est le siège  de la spermatogénèse, 

processus physiologique  de la production des gamètes. L'épididyme, lui faisant suite, assure la 

maturation et le transit extra-testiculaire de ces derniers. Ces deux fonctions sont capitales 

lorsque l'on considère que le gamète mâle ou spermatozoïde est un élément clé pour la 

réussite de la fertilité d'une population.  

 

3.1.1. Mise à la reproduction des jeunes lapins :   

   Pour le mâle, même si un comportement de chevauchement peut être présent dès 2 

mois, la viabilité des spermatozoïdes est alors quasi nulle et il est préférable d’attendre 5 mois. 

Les différences génétiques et environnementales (notamment l’alimentation) jouent un rôle 

sur l’apparition de la puberté (Lebas  et al ., 1994). 

3.1.2. Le développement des gonades et la puberté : 

La différenciation des gonades commence le 16éme jour suivant la fécondation (Lebas 

et al. 1996 ; Chrétien, 1966) et la multiplication des cellules germinales primordiales se passe 

entre le 10éme et le 26éme jour de gestation. Le nombre des cellules germinales est toujours plus 

important dans l'embryon mâle que dans l'embryon femelle de même âge, et la production des 

hormones androgènes débute dés le 19éme jour de gestation (Lebas., 2010).  

Les canaux de Müller régressent le 20éme jour (Figure 9), et la formation de la prostate 

commence le 21éme jour. Au 24éme jour, le développement des canaux de Wolf et la régression 

des canaux de Müller sont bien établis (Alvarino., 2000). A la naissance, les testicules se 

trouvent en position abdominale et la descente de ces derniers dans les sacs scrotaux coïncide 

avec la puberté (Alvarino., 1993). Après la naissance, les testicules se développent moins vite 

que le reste du corps, puis connaissent une croissance extrêmement rapide après l'âge de cinq 

semaines (Lebas, 2010).        
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Figure 9 : Développement chronologique de la différenciation chez le lapin mâle (Alvarino, 

2000).    

I : Implantation; L : Maturation des cellules de Leydig; T : Différenciation des testicules; A : Sécrétion d'androgène;  

M : Dégénérescence des canaux de Müller; P : Croissance de la prostate; N : Naissance; S : Apparition du premier 

spermatozoïde; DS : Début de la spermatogénèse; CS : Premier comportement sexuel; CDS : Développement 

complet de la spermatogénèse; RS : Premiers rapports sexuels; SE : Apparition des premiers spermatozoïdes dans 

l'épididyme.       

On peut remarquer l'accélération de la croissance testiculaire entre 70 et 110 jours 

environ. Les glandes accessoires subissent une évolution similaire mais à un taux plus uniforme 

et sont moins précoce. Les premiers spermatozoïdes sont présents dans l'éjaculat vers 110 

jours (Rouvier, 1980).   

3.1.3. Le développement pondéral :  

Le développement du poids corporel jusqu'à l'âge de 5 mois ne présente pas de 

dimorphisme sexuel, le poids des lapins mâles et femelles étant identiques. Le rapport entre le 

poids testiculaire et le poids corporel augmente pour atteindre 2,86 après la 5éme semaine 

d'âge. L'évolution du poids des testicules en fonction de l'âge montre une accélération de la 

croissance testiculaire, entre 70 et 110 jours environ (Alvarino., 2000 ;  Lebas., 2009). Chez le 

lapin adulte en activité sexuelle les testicules pèsent environ 6g dans certaines races (Herbert 

et al., 2005).    

3.1.4. Le développement de l'appareil génital externe : 
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A La naissance, les organes génitaux externes ne présentent pas de dimorphisme 

sexuel très marqué. La formation du scrotum débute  vers le 2éme mois d'âge, et à 3 mois, les 

testicules descendent dans le scrotum. Le pénis se développe et acquiert la taille et la forme 

caractéristiques de l'adulte à la fin du 3éme mois d'âge (Berger et al., 1982).  

Le pénis du lapin est dirigé postérieurement ; le prépuce s'ouvre juste ventralement à 

l'anus et il ne s'extériorise de l'organisme qu'en cas d'érection. Son diamètre est décroissant de 

la base à l'extrémité distale. Il existe une paire de glandes en position latérale et légèrement 

dorsale par rapport au pénis.  

3.1.5. Maturation sexuelle :   

La maturation sexuelle chez le lapin s'effectue en 4 phases :    

 Phase infantile  

 Phase pré-pubertaire 

 Puberté  

 Et maturité sexuelle. 

 

3.1.5.1. Phase infantile :  

Durant ce stade, les tubes séminifères ne présentent aucune activité spermato-

génétique et les cellules interstitielles sont indifférenciées (Berger et al., 1982). La phase 

infantile s'étale de la naissance a l'âge de 40 jours. Elle se caractérise par une croissance lente 

des testicules et de la vésicule séminale, et de faibles concentrations plasmatiques de FSH et de 

testostérone (Boussit., 1989).  

 

3.1.5.2. Phase pré-pubertaire :  

La phase pré-pubertaire débute vers l'âge de 40 jours et est marquée par l'accélération 

de la croissance testiculaire et l'élévation des androgènes et des gonadostimulines dans le 

plasma, avec des concentrations maximales entre 60 et 70 jours d'âge (Berger et al., 1982). Les 

premières cellules de Leydig matures apparaissent à 40 jours, leur nombre augmente très 

rapidement, et, entre 70 et 80 jours, le tissu interstitiel a acquis un aspect adulte (Boussit., 

1989).  
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La spermatogenèse commence entre 40 et 50 jours d'âge et les testicules sont actifs vers 84 

jours d'âge (Lebas., 2009). La multiplication et la différenciation des cellules de Sertoli sont 

dépendantes des gonadotrophines (Alvarino., 2000).   

 

3.1.5.3. Puberté :  

La puberté se produit entre 4-6 mois, et dans les petites races elle se produit plus tôt 

que dans les grandes races (Harcourt-Brown., 2002). Chez le lapin, la maturité sexuelle varie 

avec l'âge (125-150 jours), la race, la lignée, la nourriture et les facteurs environnementaux tels 

que la photopériode, la température et la saisonnalité. Selon Macari et Machado (1978), la 

puberté chez le lapin précède l'apparition de spermatozoïdes dans l'éjaculat. De sorte que la 

puberté et la maturité sexuelle sont de différentes phases, Skinner (1967), a affirmé qu’à 63 

jours d'âge, les testicules de lapin descendent dans le scrotum.     

 

3.1.5.4.  Age de maturité sexuelle :  

La maturité sexuelle, définie comme le moment où la production quotidienne de 

sperme n'augmente plus. Elle est atteinte à 32 semaines pour la race Néo-Zélandaise (Amann 

et lambaise., 1967 ; Lebas et al., 1997). En climat tempéré, des études ont révélé que cette 

espèce atteint la maturité sexuelle à 18 semaines d'âge (Chubbet et al. 1978 ; Frame et al. 

1994).  

Toutefois, dans les mêmes conditions, un jeune mâle peut être utilisé pour la 

reproduction dés l'âge de 20 semaines (Lebas, 2010). En effet, les premières manifestations de 

comportement sexuel apparaissent à faire des tentatives de chevauchement. Les premièrs spz 

peuvent survivre vers 100 jours mais, dans ces premières éjaculats, la viabilité des 

spermatozoïdes est faible à nulle (Alvarino, 2000). 

 Il faut donc attendre 135 à 140 jours pour les premièrs accouplements féconds 

(Rouvier., 1980). Par ailleurs, il existe des différences raciales dans l'âge de la puberté, mais les 

conditions d'élevage jouent aussi un  rôle essentiel, en particulier l'alimentation (plus encore 

que le climat) (Lebas et al., 1996).      

3.1.6. La spermatogénèse :  

La spermatogenèse débute à la puberté et se déroule d’une façon continue jusqu’à un 

âge avancé de la vie. C'est le processus de production de gamètes mâles matures, à partir de 

cellules souches au niveau du testicule. Chez le lapin, la spermatogénèse début entre 40 et 50 
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jours d'âge, avec apparition des premiers spermatozoïdes peu viable dans les éjaculats à 110 

jours d'âge (Lebas, 2009). 

Elle commence à la périphérie des tubes séminifères sur la membrane basale où se 

trouve une population des cellules souches germinales. Ce sont les spermatogonies de type A. 

Ces dernières se divisent par mitose: une des cellules filles renouvelle le stock des 

spermatogonies de type A, l'autre devient une spermatogonie de type B, cette étape est 

connue comme « la phase de multiplication ». Ensuite, les spermatogonies de types B 

augmentent de volume et donnent des spermatocytes I (toujours diploïdes), c’est« la phase 

d’accroissement »  (Kato et al, 2004 ; J.Wang et al, 2012). Les spermatocytes I sont le siège de 

la première division méiotique, appelée aussi division réductionnelle, et se divisent en 

spermatocytes II haploïdes. Durant la première division méiotique des spermatocytes I, et 

particulièrement pendant la prophase I, deux processus prennent lieu, qui est la réplication de 

l’ADN et la recombinaison homologue. Les spermatocytes II à leur tour se divisent pour donner 

des spermatides rondes haploïdes. Ces dernières ne se divisent plus et se différencient en 

spermatozoïdes, c’est la dernière étape de la spermatogenèse dénommée « spermiogenèse » 

(Arimitsu et al., 2011). La progression de la spermatogenèse se fait d’une manière centripète. 

Les cellules germinales migrent, de la périphérie jusqu’à la lumière des tubules. Lors des 

divisions cellulaires susmentionnées, la division du cytoplasme n'est pas complète. Les cellules 

filles restent alors attachées par des ponts cytoplasmiques permettant l’échange des molécules 

et des protéines indispensables au développement synchronisé de ces cellules (Abou-Haila et 

Tulsiani, 2000; Huang et Ho, 2006). On distingue deux phases: Une phase d'élaboration ou 

"Cycle spermato-génétique" et  une phase de maturation (Boussit., 1989).    

3.1.6.1. Cycle spermato-génétique :   

 

Le cycle spermato-génétique représente la succession chronologique des différents 

stades de la spermatogénèse en un point donné du tube séminifère. Il représente l'ensemble 

des divisions et des différenciations cellulaires, permettant à partir d'une cellule souche 

spermato-gonique  d'élaborer  un spermatozoïde non mature (Figure 10).  
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Le cycle de l'épithélium séminal comprend huit stades et la durée de ce cycle est 

déterminée par l'intervalle de temps qui rythme l'entrée des spermatogonies dans la 

spermatogenèse. Il s'étale sur 10,5 jours chez le lapin. De plus, il faut 4 à 5 cycles successifs à 

l'épithélium séminal pour passer de l'état spermatogonie, à celui de spermatozoïdes (Amann et 

Lambias., 1969 ; Thibault et Levasseur., 2001). La durée du cycle varie donc entre 38 et 45 

jours, le spermatozoïde différencié arrive dans l'épididyme 5 à 6  jours après la fin de la 

spermatogénèse (Boussit., 1989).      

3.1.6.2. Production de spermatozoïde par le testicule :  

Chez le lapin, la production journalière de spermatozoïde est estimée de 25 à 60 

millions par gramme de testicule, soit une production de 100 à 250 millions de spermatozoïdes 

par animal et par jour. Celle-ci varie en fonction de la race (Selon notamment le format), de 

l'âge, des variations de poids testiculaire et des délais nécessaires à l'établissement de la 

spermatogenèse (Boussit., 1989). En revanche, la production de spermatozoïdes est continue 

et pas du tout affectée par le rythme d'utilisation du mâle lors des accouplements (Amann., 

1970 cité par Boussit., 1989 ; Theau-Clément et al., 2009).      

Figure 10 : Les différentes étapes de la spermatogenèse. Adaptée d’ (Allais-Bonnet et 

Pailhoux, 2014). 
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3.1.6.3. Modification morphologique des spermatozoïdes :  

Dans la partie proximale de la tête de l'épididyme, l'acrosome des spermatozoïdes est 

long et large  est une vésicule de sécrétion, qui forme un capuchon céphalique entourant les 

2/3 antérieurs du noyau spermatique et pourvu d’un équipement enzymatique permettant la 

traversée de la zone pellucide de l'ovocyte (Abou-Haila et Tulsiani, 2000). Présente une 

gouttelette cytoplasmique sur la pièce intermédiaire, prés de la tête. Au cours du transit, 

l'acrosome se raccourcit, la gouttelette cytoplasmique glisse le long de la pièce intermédiaire et 

la densité des spermatozoïdes s'accroit. Dans la queue de l'épididyme, les spermatozoïdes ont 

un acrosome réduit et n'ont plus de gouttelette cytoplasmique (Bedford., 1963).   

3.1.7. Régulation hormonale de la fonction de reproduction :   

La fonction sexuelle du lapin mâle fait l'objet d'une régulation de type 

neuroendocrinienne. Les hormones intervenant dans cette régulation ont deux origines : le 

complexe hypothalamo-hypophysaire et les testicules (Bonnes et al., 2005).  

3.1.8. Production de sperme :     

Le volume  des éjaculations est de l'ordre de 0,3 à 0,6 ml. La concentration est évaluée 

de 150 à 500 x 106 spermatozoïdes par millilitre (Lebas et al.,  1996). Il a été constaté depuis 

longtemps que la qualité et la quantité de la semence produit par les mâles, varient en fonction 

de leur origine génétique (Bencheikh., 1993). Par exemple (Bencheikh., 1995)  a bien  

démontré que les mâles de la lignée 2066 (ayant pour origine les races californien) ont une 

production de semence de moins bonne qualité apparente que ceux de la lignée 1077 (ayant 

pour origine la race Néo-zélandais Blanc), pourtant élevés dans des conditions identiques par 

contre, l'utilisation de la semence de ces 2 lignées en insémination artificielle après dilution au 

1/10 a donné des résultats tout a fait similaires. Le volume et la concentration sont susceptibles 

de variation entre mâle et entre collectes successives pour un même mâle. De fausses montes, 

une ou deux minutes avant le coït, augmentent la concentration des éjaculats. Si on pratique 

deux accouplements successifs, la première montée sert de préparation à la seconde, qui est 

caractérisée par un volume moindre et une concentration améliorée (Lebas., 2002).       
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3.1.9. Saillie :    

 La saillie (figure, 11) se déroule dans la cage du mâle, après vérification de l’état 

sanitaire de la femelle et de sa réceptivité indiquée par la couleur de sa vulve (Lebas et al., 

1991). Si la femelle accepte l’accouplement, elle se met en position de lordose et 

l’accouplement a lieu rapidement. Le mâle émet un cri ou un grognement et retombe sur le 

côté (Stoufflet et Caillol, 1986), par contre si la femelle refuse de s’accoupler, elle reste aplatie 

empêchant ainsi le mâle de la chevaucher. Après la saillie positive, il est préférable de laisser la 

femelle avec le mâle pour une double saillie avant de la retirer de la cage du mâle. Cela 

augmente les chances d’une saillie positive, si en revanche, la femelle n’est pas prête, il faut 

réessayer le lendemain ou le surlendemain (Avanzi, 2007). 

 

F 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

3.1.10. La saillie naturelle :  

C'est une méthode encore très largement utilisée, avec de forts taux de réussite. Les 

jeunes lapines sont présentées au mâle pour la première fois entre 4 et 5 mois d'âge en 

Figure 11 : Séquence d’accouplement (Schiere et Corstiaensen, 2008).   

 



Chapitre 3                                                              Partie  bibliographique 

 

 25 

fonction de leur race. Les mâles, quant à eux, saillissent pour la première fois vers l'âge de 5 

mois. L'âge des reproducteurs à la première saillie doit correspondre à un poids équivalent à 80 

% du poids adulte. 

La mise au mâle se fait préférentiellement dans la cage de ce dernier, aux heures les 

moins chaudes de la journée, afin de ne pas le stresser et de réduire l'agressivité de la femelle. 

En rythme de reproduction intensif, il faut compter un mâle pour 7 à 8 femelles et ne pas le 

faire saillir plus de 2 ou 3 fois par jour et ce pas plus de 3 à 4 jours par semaine. Il est préférable 

de garder des mâles de réserve en cas de défaillance d'un mâle. 

L'accouplement n'est possible que si la lapine est réceptive. La réceptivité est 

maximale lorsque la vulve est rouge et turgescente. Néanmoins, une femelle gestante peut 

accepter l'accouplement, surtout dans la deuxième moitié de gestation. 

3.1.11. La Satiété sexuelle:  

      La satiété sexuelle est un phénomène commun aux mâles de nombreuses espèces; 

il apparaît après l'éjaculation répétée et est caractérisée par une inhibition à long terme de 

l'activité sexuelle (Jimenez et al ., 2012). Le comportement sexuel du mâle consiste en 

l'exécution d'un seul chevauchement qui est suivi par une série de poussées pelviennes, au 

cours de laquelle se produit l'intromission, et se traduit généralement par l'éjaculation (Beyer 

et al ., 1980; Contreras et Beyer, 1979; Rubin et Azrin, 1967). L'exposition d'un mâle à une 

succession de femelles réceptives permet la copulation ad libitum, au cours de laquelle le mâle 

exécute un grand nombre de chevauchements, intromissions et éjaculations jusqu’à ce que 

cesse l'activité sexuelle. À ce stade, il est supposé que le mâle a atteint la satiété sexuelle. 
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1. Objectifs:  

L’objectif  de  ce  travail  est d’étudier  les paramètres macroscopiques  poids et volume 

testiculaires, ainsi que les paramètres microscopiques histomorphometriques des tubes séminifères 

des testicules en relation avec l’exhaustion sexuelle chez le lapin male de population locale. 

2. Période et lieu de l’expérimentation : 

 L'expérimentation s'est déroulée au niveau du bâtiment cunicole de la station expérimentale de 

l'Université de Blida. Notre étude s’est étalée entre le mois d’avril et le mois de juin 2017.  

 

3. Description du bâtiment d’élevage cunicole utilisé :  

Le bâtiment est de 180 m² de superficie, est construit en dur et possède une charpente de type 

métallique (Figure   12). L’aération de type statique, est assurée par des fenêtres au nombre de dix. 

L’éclairage artificiel est effectué à l’aide des néons. Le bâtiment est composé d’un couloir de 

circulation et de 3 salles : 2 salles de maternité et une d’engraissement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12: Le bâtiment cunicole (Photo personnelle). 
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4. Les Animaux :  

 

L’expérience a été réalisée sur des lapins de population locale, les lapins utilisés proviennent 

de l’ENV d’EL HARRACH et leur mise à la reproduction a été mise en place au sein du clapier de la 

station.   

 

5. Alimentation et abreuvement :  

 

A  la première semaine d’introduction des animaux (en provenance de l’ENV d’EL HARRACH) 

à l’intérieur du clapier, nous avons effectué graduellement une transition alimentaire. Par la suite, les 

animaux étaient enfin nourris à la base de l’aliment granulé appartenant au clapier (Figure 13) 

distribué chaque matin en raison de 100g, dans des trémies métalliques qui équipent chacune des 

cages d’élevage. Le granulé spécial pour lapins provenait de l'unité de fabrication de l'aliment de 

bétail de khemis el khechna (Boumerdes). Cet aliment est fabriqué à base de maïs, de tourteaux de 

soja, de luzerne, de son, de phosphate bicalcique et de CMV spécial lapin.   

            L’eau distribuée aux animaux provient du réseau local d’eau potable. Elle est disponible en 

permanence grâce à un système de conduits en PVC munis de tétines automatiques (Figure 14). Des 

bacs en plastiques de 6 litres sont raccordés au système de conduits et sont remplis 2 fois par jour 

d’eau potable et fraiche.  

            

                                                                                                         

 

Figure 13: L’aliment distribué 

aux lapins (Photo 

personnelle 

Figure 14: Mode de 

distribution d’eau (Photo 

personnelle). 
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6. Préparation du cheptel :  

Les lapins (mâles et femelles) sont de population locale. Au total (n=10 males) et (n=40 

femelles) réceptives  âgés en moyenne de 6 mois ± 1mois et d’un poids variant entre 3000 g et 3700 

g. Tous les animaux étaient en bon état sanitaire.  

 

7. Conduite expérimentale :  

La figure 15, représente les différentes étapes du Protocol expérimental :  
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Figure 15 : Protocol  expérimental 

 Fixation dans le formol à 10%. 

 Réalisation des coupes        
histologique. 

 

 

Mesure et  Classification des males  en fonction de leur  DAG. 

 
4 lapins ont une DAG 

inférieur à la DAG 

moyenne. 

 
Test de la satiété sexuelle. 

Faire revenir la femelle n°1 dans sa cage et introduire de nouveau  la femelle n°2, n° 3, n° 4 dans l’arène pendant 30 min chacune  
jusqu’à épuisement total de deux heures. 

Introduire la femelle n° 1 pendant 30 min dans l’arène.  

Pendant ce test de satiété (2 heures) on suit visuellement le comportement des 
animaux : le nombre de  copulation (saillies positives). 

6 lapins ont une 

DAG supérieur à 

DAG moyenne. 

Etape 2 : Test de 

satiété. 

Introduire le male dans l’arène et laisser 5min. 

Poids et couleur de la 

vulve des femelles. 

Poids des males. 

 

Préparation de 

l’arène. 

 

Etape 3 : Test de 

l’exhaustion sexuelle. 

 

 

A la fin de chaque test de satiété pour chaque male, on laisse les animaux reposer 24h .Les 
test de satiété sont de nouveau répétées jusqu’à épuisement des males pendant un intervalle 

de 2 jours jusqu’à un mois. 

Etape 4 : Préparation des 

coupes histologiques des 

testicules. 

A la fin de l’exhaustion  on  pratique à l’abattage des animaux, dissection et prélèvement 
des testicules. 

Etude macroscopique Etude microscopique 

 Mesure du poids des testicules. 

 Mesure du volume testiculaire. 
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8. Etude du marquage mentonnier et préparation de l’arène :  

 

Le marquage mentonnier spontané a été évalué selon la méthode décrite par Hudson et al ., 

(1990) et González-Mariscal et al., (1990) : Au centre d’une tour arène (1 mètre carrer de diamètre 

et 43cm de hauteur), trois briques en terre cuite sont placées a l’intérieure. Le mâle est alors 

introduit. La fréquence de marquage a été déterminée en comptant le nombre de fois que le mâle 

frotte activement la glande du menton contre les briques et  de cette manière l'excrétion est étalée 

sur la surface de la brique. La durée de cette opération est de 10 min.  

 

 

 

 

 

 

9. Etude du comportement sexuel du mâle en présence de la femelle :  

A la fin de chaque test de marquage mentonnier,  les briques  sont retirées de l’arène, lavées  

(en vue de les préparer pour un éventuel test de marquage avec un nouveau mâle).  Avant 

d’introduire la première femelle  dans l’arène (en absence de briques), on mesure chez cette dernière 

la DAG, le poids et on enregistre la couleur de la vulve. Une fois la lapine est dans l’arène,  on note  le 

comportement  des animaux pendant une durée de 10 min (chevauchement, agressivité, urination, 

morsure etc.…). Cependant,  l’opérateur doit empêcher toute tentative de saillie dans le cas au la 

femelle est réceptive. 

Figure 16 et 17 : Préparation de l’arène avec un Marquage mentonnier spontané sur 

trois  briques en terre cuite (photo personnelle) 
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a. Préparation des échantillons :  

Pour l’étude macroscopique et microscopique du système reproducteur male envisagé, à la fin de 

l’expérimentation décrite dans les différentes étapes du Protocol, les lapins males sont tout de suite 

sacrifiés et c’est dans le but de prélever les organes reproducteurs (testicules et épididyme) pour 

éventuellement réaliser une étude macroscopique et une étude microscopique. Juste après le 

sacrifice un prélèvement sanguin est immédiatement réalisé au niveau de la veine marginale et le 

sang recueilli dans des tubes secs pour le dosage des paramètres biochimiques d’une part, et congelé 

a 4 C dans le cadre d’une étude parallèle (Hormone) d’autre part, les animaux sont immédiatement 

disséqués et les testicules et l’épididymes sont prélevés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Etude macroscopique : 

              Les testicules et les épididymes (Figure 19, 20, 21) sont séparés puis dégraissés et pesés 

individuellement en utilisant une balance de précision (0.01g).   

 

 

EPG 

T D T G 

EPD 

EPG 

Figure 18: Appareil génital du lapin (Photo personnelle). TD : Testicule Droit, 

EPD : Epididyme Droit, TG : Testicule Gauche, EPG : Epididyme Gauche.   
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Le volurne  testiculaire et épididymaire ont été mesurés dans des tubes gradués (Figure 22), par la mesure 

du volume d'eau déplacé, Le tube gradué étant rempli d'eau à un niveau initial connu, la différence 

avec le volume obtenu à l'immersion de l'organe correspond au volume de l'organe. Les 

organes prélevés sont plongés directement dans le fixateur (Formol à 10%) contenu dans des piluliers 

soigneusement étiquetés  (Figure 23).     

 

Figure 21: Etape de pesée des testicules et de l’épididyme (Photo personnelle). 

Figure 19: Etape de dégraissage des testicules                             

et de l’épididyme (Photo personnelle). 

 

Figure 20: Vue dorsale de l’épididyme et 

testicule après séparation (Photo 

personnelle). 
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 Etude  microscopique :  

 

 Etude Histologique :  

 

Le traitement des échantillons destinés à l’étude histologique se déroule en une série d’étapes successives 

obligatoires dont la finalité est l’obtention de coupes fines prêtes à recevoir la coloration d’intérêt.   La préparation des 

coupes histologiques pour l'observation microscopique est la procédure la plus couramment utilisée. 

Parce que les tissus et les organes sont trop épais pour permettre le passage d'un faisceau lumineux, 

ils doivent être coupés pour fournir des sections d'épaisseur réduite. Ainsi, dans la plupart des cas, les 

tissus et les organes sont coupés en fines tranches de tissu et placés sur des lames de verre. Les tissus 

doivent subir une série de traitements préalables pour ensuite être tranchés au moyen d'instruments 

de haute précision, appelés microtomes (Carneiro et Junqueira ; 2004). Idéalement, un échantillon 

histologique devrait préserver de cette manière sa structure moléculaire et sa composition afin de 

ressembler aux conditions corporelles d'origine; cependant, dans la pratique, les composantes de 

distorsion et de perte sont un phénomène presque toujours présent, auquel on donne le nom 

d'artefacts (Carneiro et Junqueira, 2004).  

 

Figure 22: Mesure du volume testiculaire à l’aide  de  tubes gradués (Photos personnelles). 
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 Matériel de laboratoire(Instruments) et lieu de l’expérimentation 

L’expérimentation s’est déroulée au niveau du laboratoire d’anatomopathologie de l’école nationale 

supérieure des sciences vétérinaires d’Alger El Harrach.   

 Bistouri 

 Pince 

 Cassette d’enrobage 

 Bains d’alcool (degré croissant) 

 Bains de paraffine  

 Machine à enrobage 

 Moules 

 Microtome  

 Bain marie 

 Lames porte-objet 

 Etuve 

 Batterie de coloration  Lamelle Microscope…  

 

 Technique de la réalisation des coupes histologique :  

 Fixation des échantillons :  

             Le principe de la fixation est de maintenir les constituants tissulaires et cellulaires les plus 

proches possibles de l’état vivant. L’un des meilleurs fixateurs couramment utilisés est une solution 

de formaldéhyde, appelée formol. Le formaldéhyde est un composé qui réagit avec les groupes 

amino (NH2) des protéines tissulaires (Carneiro et Junqueira 2004).(Figure 23). 

 

 

 

 

 

Figure  23: Testicule et épididyme  plongé dans  le fixateur. (Photo  personnelle). 
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 Réalisation des coupes fines de testicules : 

L’ensemble des figures (Figure 24) montrent les procédures appliquées aux tissus de l’état 

initial (fragment) à l’observation histologique finale par microscopie. 

 

 

 Déshydratation et éclaircissement :  

La déshydratation consiste à débarrasser le tissu de l’eau. Après fixation les pièces sont 

lavées sous une eau courante pendant 3 heures,  Pour réaliser la déshydratation de l’organe, nous avons 

utilisé une série de bains d’alcool éthylique de degrés croissant (50°, 70°, 80°, 90°, 100°), pendant 2 

heures pour chaque bain afin d’éviter la désorganisation des structures. L’éclaircissement des pièces se fait 

dans 2 bains de toluène pendant 1 heure pour chacun, ce qui permettra l’élimination de l’alcool et la 

préparation à l’imprégnation de l’organe à la paraffine, car l’éthanol n’est pas miscible à la paraffine. 

 

Figure 24 : réalisation des coupes fines (fragment d’un testicule), (Photos personnelles) 

Figure 25: Une série  de bains  d’alcool éthylique (Photo personnelle).  
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 Imprégnation et coulage des blocs de paraffine :  

Les pièces placées dans un mélange 50 de toluène et 50 de paraffine fondue sont mises 

a l’étuve (57C) une heure afin d’initier l’infiltration dans la paraffine. Les échantillons récupérés sont 

mis dans des cassettes numérotées puis plongés dans deux bains successifs de paraffine fondue, le 

premier bain pendant 1 heure  et le second pendant 11 heures.    

 Réalisation des coupes :  

Cette opération a été réalisée à l’aide d’un microtome de type Leica (figure 26), qui consiste 

à débiter en tranches fines de quelques microns  (4-5 m), les fragments d’organes inclus dans la 

paraffine. Chaque ruban de coupe est étalé sur une lame enduite de deux gouttes de liquide 

d’étalement (0,2 de gélatine) puis séché pendant 24 heures dans une étuve à 37C.    

 

 

 

Figure 26: Microtome de type Leica au niveau de laboratoire d’anatomopathologie de 

l’école nationale supérieure des sciences vétérinaires d’Alger  El Harrach  (Photo 

personnelle). 
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 Déparaffinage et réhydratation :  

Avant de procéder à la coloration des lames nous devons les déparaffiner et les réhydrater, 

car les colorants les plus utilisés en histologie sont aqueux. La réhydratation s’effectue selon une 

séquence inverse de celle de la déshydratation. Elle consiste en deux bains de toluène, puis en bains 

d’alcool éthylique de degré décroissants (100, 90,70), enfin un bain d’eau distillée.    

 Coloration topographique :  

Le but de la coloration histologique est la différenciation optique qui consiste à faire 

ressortir des constituants déterminés de la préparation microscopique. La coloration effectuée est 

celle « D’hématoxyline éosine » et la coloration de «  Trichome de Masson ».    

 Coloration d’hématoxyline  éosine :  

Avant la coloration, on procède au déparaffinage des coupes en plongeront les lames dans 

deux bains successifs de toluène pendant (5 min) pour chaque bain.  

 Réhydratation des coupes avec de l’alcool éthylique à concentration décroissantes :  

-1er  bain a 100 , 2éme bain a 90 et 3éme bain à 70 pendant 60 secondes pour chaque bain 

puis deux bains a l’eau courante. 

-1er bain d’eau pendant (1 min). 

-2éme  bain d’eau pendant (2 min). 

 Coloration des coupes avec de l’hématoxyline pendant (12 min), puis rinçage a l’eau 

courante dans deux bains :     - 1er bain pendant (1 min). 

                   - 2éme  bain pendant (2 min).  

 Coloration à l’éosine pendant  (5 min). Le montage des coupes entre lame et lamelle est 

fait selon la procédure suivante :  
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Déshydratation à l’alcool éthylique à degré croissant 70 et 90 pendant (30 secondes) et 

100 pendant (1 min), puis à deux bains de toluène :  

                                      - 1er bain de toluène pendant (5 min).  

                                       - 2éme bain de toluène pendant (5 min).  

  Coloration de Trichome de Masson :  

Les deux étapes (déparaffinage et réhydratation) sont idem à la coloration (hématoxyline 

éosine). 

 Coloration des coupes avec de l’hématoxyline pendant (12 min), puis rinçage a l’eau dans deux 

bains pendant (3 min) pour chaque bain.  

 Lavage à l’eau acétifiée :      - 1er bain pendant (1 min).  

                                               - 2éme bain pendant (1 min).  

 Coloré pendant (5 min) par le ponceau,  rincer à l’eau acétifiée   pendant (2 à 5 min) dans deux 

bains : 

                                             - 1er bain pendant (1 min). 

                                              - 2éme bain pendant (2 min) ne dépasse pas (3 min).  

 Coloré par le mélange orangé (Acide.6.phosphomolybdique.9)  

 Rincer à l’eau acétifique.  

 Coloré par le bleu d’aniline pendant (1 min a 15s), puis rincer à l’eau.  

 La déshydratation idem à la 1ère coloration.    
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Figure 27: Les différentes étapes de la 

coloration d’hématoxyline éosine (Photo 

personnelle). 

Figure 28: Les différentes étapes de la 

coloration de Trichome de Masson (Photo 

personnelle). 
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5. Résultats: 

5.1. La mesure de la distance ano–génitale (DAG) :  

La classification des mâles en fonction de leur DAG moyenne est présentée dans le 

Tableau 01 et la Figure. La DAG moyenne chez les mâles utilisés dans notre 

expérimentation était de 14.52 ± 0.37mm. 60% des mâles ont présenté une DAG 

supérieure à la DAG moyenne (DAGg= 17.08 ± 0.38  mm) par contre  40 % avec une 

DAG inférieure à la DAG moyenne (DAGp= 09.08 ± 0.28 mm). 

 

 

DAG DAG1 (mm) DAG2 (mm) DAG3 (mm) DAGm (mm) 

Lapin (n=10) 14.49± 2.14 14.56 ±   2.49 14.50± 2.31 14.52 ± 0.37 

Min 9.32 8.75 09.15 09.08 

Max 16.64 17.35 17.25 17.08 

 

  

 

5.2. DAG en fonction du marquage mentonnier (MM): 

La relation entre la DAG du lapin mâle et son marquage mentonnier est 

illustrée dans le Tableau 02 et la Figure 30. Nos résultats indiquent que les mâles 

Série1
0

20

40

60

DAGg

DAGp

DAGg ; 60

DAGp ; 40

Tableau 01:Classification des mâles en fonction de leur DAG (moyenne± écart-type). 

 

Figure 29 : Classification des mâles en fonction de leur DAG. 
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avec une DAG grande marquent plus leurs territoires comparés aux mâles avec une 

DAG petite. Nous avons trouvé qu’il n’y a une faible corrélation positive  (r = 0.20) 

entre la DAGm et le marquage mentonnier. 

 

 

  

DAG MMm 

GAGg = 16.09 ± 0.62 20.40 ± 13.67    

DAGp =12.77 ±2.53 30.02 ±  17.07 

 

 

 

 

 

 

 

5.3.  Effet de la DAG sur le diamètre de la glande mentonnière: 

 

La relation entre la DAG et la longueur de la glande est illustrée dans la Figure 

31. En effet, le coefficient de corrélation (r= 0.14) indique qu’il y a une corrélation  

faible entre la DAG et la longueur de la glande mentonnière.  

y = 1,675x + 3,172
R² = 0,039

r=0.20
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m

DAGm 

Série1

Linéaire (Série1)

Tableau 02 : Classification des DAG des mâles en fonction de leur MM. 

 

Figure 30 : Relation entre la DAG du lapin et son MM. 
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5.4.  Effet du Marquage mentonnier sur le diamètre de la glande mentonnière: 

L’effet du marquage mentonnier sur le diamètre de la glande mentonnière 

est présenté dans la Figure 32. Nos résultats montrent que les mâles qui marquent 

plus leur territoire présentent un diamètre de leur glande plus important. Le 

coefficient de corrélation (r) est très fort et positive (r = 0.91). 
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Figure 31 : Relation entre la DAG et la longueur de la glande mentonnière. 

 

Figure 32 : Effet du MM sur le diamètre de la glande mentonnière. 

 



RESULTATS ET DISCUSSION 

 

 
 
    

43 

5.5. Relation entre la DAG et le poids du lapin : 

 

La relation entre la DAG et le poids des mâles est mentionnée dans la Figure 33. Le 

coefficient de corrélation entre le poids des mâles et leurs DAG est positive et moyen 

(r= 0.549). 

 

 

 

5.6. Relation du marquage mentonnier et le poids : 

 La relation entre le poids du mâle et le marquage mentonnier est 

mentionnée et illustrée dans la Figure 34.  Le coefficient de corrélation (r) entre le 

poids du mâle et sa DAG était positive mais faible (r=0.170).   

y = 0,075x + 2,213
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Figure 33 : Relation entre le poids des lapins et leur DAGm. 
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5.7.  Relation entre la satiété sexuelle des lapins et leur MM: 

La variation du marquage mentonnier en fonction de la satiété des mâles est 

présentée dans le Tableau 03 et la Figure 35. Nos résultats indiquent qu’il existe une 

différence très significative dans les variations du marquage mentonnier des mâles 

en fonction de leurs satiétés. Il y a une diminution hautement significative de MM  

après la satiété  (43.38 ± 28.85            12.95 ± 11.06). 

 

 

 MM (moyenne ± écartype). 

Avant la satiété 43.38 ± 28.85 

Après la satiété 12.95 ± 11.06 

. 
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Figure 34 : Relation entre le poids et le marquage 

mentonnier. 

Tableau 03 : Variation de MM en fonction de la satiété des lapins. 
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 6. Résultats de l'étude histologique : 

Nous avons réalisé des coupes histologiques sur les testicules des lapins 

mâles de population locale. Pour mettre en évidence les différentes structures et 

constituants du parenchyme testiculaire, nous avons réalisé deux coloration 

topographique (hématoxyline éosine et trichome de Masson). 

- L’hématoxyline éosine (HE) : C’est une coloration standard utilisée en 

histologie. Dans notre travail nous l’avons utilisé pour mettre en évidence les 

cellules résidentes ou infiltrant le testicule (Figure 36).  

-  Le trichome de Masson : La coloration de trichome de Masson permet  de 

distinguer la lame basale des tubes séminifères et les délimitations 

cytoplasmiques des cellules (Figure 37). 

6.1. Observation  histologique des testicules: 

 L’ensemble des observations microscopiques réalisées sur les coupes sont 

reportées sur le tableau 4 : 
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Figure 35 : Variation de MM en fonction de la satiété des lapins. 
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Numéro 

de mâle 

Observation 

1 La majorité des tubes séminifères présentent un épithélium épais et  une lumière  

bien ouverte. 

2 Les tubes séminifères présentent un épithélium intact, pas de dégénérescence, les 

lumières sont moyennement ouverts. 

3 La majorité des tubes séminifères présentent un épithélium épais, ferme et pas de 

lésions et une lumière moyennement ouverte. 

4 La majorité des tubes séminifères présentent des lumières plus ou moins grandes. 

L’épithélium de certains tubes est légèrement dégénéré.   

5 La majorité des tubes séminifères ont une lumière petite contenant quelques 

cellules. Quelques un présentent un épithélium légèrement dégénérés. 

6 La plupart des tubes séminifères présentent peu de dégénérescences de 

l’épithélium. La lumière et petite. 

7 La totalité  des tubes séminifères présentent une lumière moyennement ouverte. 

L’épithélium plein, bien structuré et ne présente aucune lésion 

8 La totalité des tubes séminifères présentent une lumière moyennement ouverte pas 

de dégénérescences de l’épithélium.  

9 La plupart des tubes séminifères présentent une lumière moyennement ouverte avec 

des dégénérescences de l’épithélium. 

10 La lumière des tubes séminifères est étroite. L’épithélium présente pour la majorité 

quelques dégénérescences. 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

Tableau 4 : Etude histologique des coupes des testicules des lapins 

colorés par trichome de Masson et hématoxyline éosine. 

Figure 36 : Coupe histologique du testicule du lapin coloré par coloration 

d’Hématoxyline d’éosine (Gr:40)  (Photo personnel). 
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 7.  Résultats Histomorphométrique:  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 37: Coupe histologique du testicule du lapin coloré par coloration de 

Trichome de Masson  (Gr:40) (photo personnel). 

 

Figure 38: Etude histomorphométrique du parenchyme testiculaire des 

lapins mâles après avoir subit une expérience d’exhaustion. 
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7.1. Effet de l’exhaustion sur la surface des tubes séminifères:  

 La relation entre l’exhaustion et la surface des tubes séminifères est illustrée 

dans la figure 39. En effet, le résultat (r=0. 083) indique qu’il n'y a une corrélation 

faible et  négative entre l’exhaustion et la surface des tubes séminifères. 

 

 

 

 

7.2. Effet de l’exhaustion sur l’épaisseur de l’épithélium séminifère : 

La relation entre l’exhaustion et l’épaisseur de l’épithélium séminifère est 

illustrée dans la figure 40.  En effet, le résultat (r=0. 04) indique qu’il y a une très  

faible corrélation  entre l’exhaustion et l’épaisseur de l’épithélium. 
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Figure 39 : Relation entre l’exhaustion et la surface des tubes séminifères. 
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7.3. Effet de l’exhaustion sur le diamètre de la lumière  des tubes séminifères : 

La relation entre l’exhaustion et le diamètre de la lumière de tube séminifère 

est illustrée dans la figure 41.  En effet, le résultat (r=0.28), indique qu’il y'a  une 

corrélation faible et positive  entre l’exhaustion et le diamètre de la lumière.  
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Figure 40 : relation entre l'exhaustion et l'épaisseur de l'épithélium séminifère. 

 

Figure 41 : Relation entre l’exhaustion et le diamètre de la lumière. 
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7.4. Effet de l'exhaustion  sur le diamètre du tube  séminifère:  

La relation entre l’exhaustion et le diamètre du tube séminifère est illustrée 

dans la figure 42.  En effet, le résultat (r=0.202), indique qu’il y'a  une corrélation 

faible et négative  entre l’exhaustion et le diamètre du tube. 

 

                                                                      

 

7.5. Effet de l'exhaustion  sur les cellules de Sertoli : 

La relation entre l’exhaustion et le diamètre des cellules de Sertoli est 

illustrée dans la figure 43.  En effet, le résultat (r=0.792), indique qu’il y'a  une 

corrélation forte et négative  entre l’exhaustion et les cellules. 
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Figure 42 : relation entre l'exhaustion et le diamètre du tube séminifère. 

 

Figure 43 : relation entre l'exhaustion et les cellules de Sertoli. 
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8. Discussion: 

8.1. Poids du lapin  

8.1. a. Effet sur le marquage mentonnier  

Nos résultats indiquent que la relation entre le poids et le marquage 

mentonnier est très faible (r= 0.170). De la même manière (Arteaga et al, 2008), ont 

échoué de trouver une relation consistante entre le poids et le marquage 

mentonnier. Alors que chez plusieurs espèces de mammifères comme le lapin, sous 

les conditions naturelles. (Archer., 1988),  ont montré que le poids est corrélé avec la 

dominance sociale. 

8.1. b. Effet  sur la DAG  

Une relation faible a été retrouvée entre le poids du mâle et sa DAG. Nos 

résultats sont supérieurs à ceux de (Zerrouni et Aifi., 2015). Chez les souris et les 

rats, (VomSaal et Dhar., 1992), rapportent que certaines des variabilités présentes 

dans la DAG peuvent s'expliquer par le poids de l'animal qui est mesuré. Les animaux 

lourds ont tendance à avoir une DAG plus longue que les animaux plus légers. En 

revanche, un certain nombre d'études, ont trouvé que les variations de poids ne 

comptent pas pour une proportion significative dans la variabilité des mesures de la 

DAG (Entre les animaux, les communications par les substances chimiques sont 

aidées par la présence de plusieurs glandes (glandes anales, inguinales et 

mandibulaires ou mentonnières) (Goodrichet et al, 1972). 

8.2. Distance ano-génitale 

8.2.a. Effet sur le marquage mentonnier  

L’étude a permis de montrer à première vue que la DAG moyenne des lapins 

était de 22,98 ± 1,98 mm. La DAG a un effet significatif sur le marquage mentonnier. 

Lorsque la DAG augmente le MM augmente. Les résultats concernant le marquage 

mentonnier montrent que les mâles avec une DAG grande (60 %) marquent plus leur 
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territoire comparé aux mâles avec une DAG petite (40 %). Ceci est en accord avec les 

constatations rapportées par (Hudson et al., 1992; Arteaga et al., 2008), qui ont 

montré que les femelles avec une DAG grande marquent plus leur territoire par les 

glandes mentonnières que les femelles avec une petite DAG.  

8.2.b. Effet sur la longueur de la glande mentonnière 

Dans nos conditions expérimentales la relation entre la distance ano-

génitale et la longueur de la glande mentonnière était faible contrairement aux 

résultats trouvés par Zerrouni et Aifi (2015). 

8.3. Satiété sexuelle  

8.3.a. Effet sur le marquage mentonnier  

Nos résultats indiquent qu’il existe une différence significative dans les 

variations du marquage mentonnier des mâles en fonction de leurs satiétés. Il y a 

une diminution hautement significative de MM après la satiété et ces résultats sont 

similaires à ceux rapportés par (González-Mariscal et al ., 1997), qui ont montré que 

la copulation ad libitum a 

Nettement réduit la fréquence de marquage, chez tous les mâles à 2 h après 

la dernière éjaculation et la fréquence de marquage a été réduite. Cet effet était 

évident dans tous les tests, quelle que soit leur durée ou le nombre d'événements de 

copulation qui ont été observés. 

8.4. Distance de la glande mentonnière 

8.4.a. Effet sur le marquage mentonnier 

Les résultats concernant la distance de la glande mentonnière en fonction 

du marquage mentonnier sont similaires à ceux de (Zerrouni et Aifi 2015). Les mâles 

qui ont une glande mentonnière de grand diamètre, marquent beaucoup plus leur 

territoire par rapport aux mâles qui présentent une glande mentonnière à petit 

diamètre. 
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8.4.b. Effet de l’exhaustion sur la surface des tubes séminifères: 

Nous constatons d’après les résultats que les mâles qui ont une surface des 

tubes séminifères plus importante résistent plus et présentent une activité sexuelle 

plus longue comparé aux males qui ont une surface des tubes séminifères 

moins importante. 

8.4.c. Effet de l’exhaustion sur l’épaisseur de l’épithélium:  

Nous constatons d’après les résultats que les mâles qui ont un épithélium 

plus épais résiste plus et atteigne leur exhaustion tardivement contrairement  aux  

mâles avec un épithélium moins épais. 

8.4.d. Effet de l’exhaustion sur le diamètre de la lumière des tubes 

séminifères 

Nous constatons d’après les résultats que la lumière du tube séminifère est 

moyennement ouverte et  le diamètre de la lumière des tubes séminifère n’a pas 

d’influence sur l’activité sexuelle des lapins mâles, où les mâles qui résiste plus et qui 

atteigne tardivement l'exhaustion ont un diamètre de la lumière plus important que 

les males qui résiste moins. 

8.4.e. Effet de l’exhaustion sur les cellules de sertoli 

Nous constatons d’après les résultats que les mâles qui ont un nombre 

important des cellules de sertoli résiste moins  et atteigne leur exhaustion 

rapidement contrairement  aux  mâles qui présente un nombre des cellules moins 

importants. 

8.4.f. Effet de la DAG sur les structures histologique (surface des tubes 

séminifères, l’épaisseur de l’épithélium, la lumière du tube séminifère) 
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 Nous constatons d’après des résultats que les mâles qui ont une (DAGg) ont 

une surface et un épithélium du tube séminifère et une activité sexuel plus 

importante que les males qui ont une (DAGp). 
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Conclusion 

Au terme de ce travail portant sur les liens entre la distance ano-génitale 

(DAG) chez le lapin mâle de  population locale et le comportement sexuel (marquage 

mentonnier), et en deuxième l‘impact de la satiété et l’exhaustion sexuelle sur 

certains paramètre histologiques et histomorphometriques. 

En ce qui concerne la DAG, ses effets peuvent se résumer comme suit:  

 On a trouvé que les variations de poids ne comptent pas ni pour une 

proportion significative dans la variabilité des mesures de la DAG ni 

sur le comptage de marquage mentonnier. 

 Les lapins à grandes DAG sont plus agressifs, marquent plus leur 

territoire, chevauchent et marquent plus les femelles. Par contre les 

mâles avec une DAG petite sont calmes et timides. 

 Les mâles qui marquent plusieurs  territoire ayant une capacité 

sexuelle très importante. 

 Après exposition du mâle à plusieurs femelles (4 femelle/j pendant 

2à10 jours), on observe l’épuisement et diminution de l’activité 

sexuelle du mâle. 

L’étude histologique  et histo-morphométrique des testicules nous a permis 

de constater que : 

 Nous avons conclu d'après les résultats de la relation entre 

l'exhaustion et l'épaisseur de l'épithélium  du tube séminifère que 

les mâles qui ont un épithélium plus épais sont plus fertiles.  

 Ainsi que la surface du tube séminifère,  les males qui ont une 

surface du tube plus importante sont plus active. 

 Ce qui concerne la lumière du tube séminifère et les cellules de 

setoli nous avons conclu que moins la lumière de tube et le nombre 

de cellules est importants plus les males sont active.  
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Recommandations ET perspectives: 

 Ces résultats pourraient être intégrés aussi dans le travail des éleveurs 

et des améliorateurs (renouvellement des mâles reproducteurs de l’élevage, 

programmes d’amélioration génétique,…), au moins, le fait que les lapins à 

petites DAG semblent présenter des insuffisances au niveau 

comportemental. 

 Une étude histo-morphométrique pourrait être réaliser pour 

confirmer qu'on peut apprécier la fertilité des mâles par rapport a 

leur DAG. 

 Une étude complémentaire sur un grand effectif serait intéressante 

à mettre en place pour connaître les effets de la DAG sur les 

différents paramètres étudies notamment la fertilité. 
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